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Les immigrés et le marché du travail 
 
Faits saillants 

 
Contexte : Pour différentes raisons, les employeurs dans les pays de l’OCDE 

rencontrent parfois des difficultés pour trouver des employés aux deux 
extrémités de l’échelle des qualifications – c’est à dire des professionnels 
hautement qualifiés ainsi que des travailleurs susceptibles d’accepter des emplois 

peu gratifiants 3 D jobs (dirty, dangerous and dull - sales, dangereux et 
ennuyeux). De plus en plus, ils se tournent vers des travailleurs étrangers afin 

de répondre à leurs besoins – il n’y qu’à voir le nombre d'immigrés travaillant 
comme médecins dans les hôpitaux ou comme femmes de chambre dans les 
hôtels. Bien que la migration ne puisse être qu’une solution partielle à ces 

besoins, il est probable que les immigrés continueront à jouer un rôle important 
dans ce domaine. 

 
Une part importante de la main-d’œuvre : Dans l’ensemble, dans les pays de 

l’OCDE, la proportion de la population employée a augmenté ces dernières 
années, et cela vaut également pour la population immigrée. Dans de nombreux 
pays, les immigrés représentent actuellement une part importante de la main-

d’œuvre, allant de 3 % en Finlande à 44 % au Luxembourg. La croissance de la 
part des immigrés dans l’emploi a souvent été plus forte que pour les 

autochtones : aux États-Unis, 15 millions d’emplois ont été créés entre 1996 et 
2006 dont près de la moitié sont allés aux immigrés ; au Royaume-Uni, 1,8 
million d’emplois ont été créés, deux-tiers allant aux immigrés. 

 
Quel type de travail les immigrés font-ils ? Les immigrés travaillent dans de 

nombreux secteurs, mais ils sont davantage concentrés dans certains d’entre 
eux, comme la construction, l’hôtellerie et la restauration, les soins de santé et 
les services sociaux. 

 
Augmentation du taux d’emploi : Les immigrés ont moins de difficultés pour 

trouver un emploi qu’il y a quelques années. Dans les pays non européens de 
l’OCDE, leur taux d’emploi converge vers celui des personnes nées dans le pays. 
De même, en Europe, leur situation s’est généralement améliorée en dépit de 

quelques exceptions – en France le taux d’emploi des immigrés a diminué de 1,4 
point de pourcentage entre 2001 et 2006 et aux Pays-Bas de 3,4 points. 

 
… Mais les écarts salariaux persistent: Les comparaisons internationales sur 
les salaires sont difficiles à établir, mais en général les immigrés ont tendance à 

gagner moins que les autochtones, y compris lorsque l’on tient compte de leur 
plus faible niveau d’éducation. L’écart est particulièrement grand pour les 

immigrés provenant des pays non membres de l’OCDE.  
 
Pour en savoir plus… : 

 
Pour en savoir plus au sujet des immigrés et du marché du travail, consulter la 

Partie I, Section B des Perspectives des migrations internationales – SOPEMI 
2008, de l’OCDE. 


